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TRAVAUX DU CIEMIN A LISSES. VOLAILLES TENUES ENFEuMEEs.

Sur tout le parcours on déploie la la
plusgrande activité; dimanche dernier Si ceux qui gat'dent des volailles
M. Armand Mondor était ici enga-. eeuluntqu'elles soient toc-
geant dés hommes pour abattre le bois jours ci santé et cil bonne conditioý,
à St Guillaume lundi matin une cii- ils doivent les oigiier régulièrmet,
quantaine de e as hommes prenaient la et d
route du chantier.

A Qamaska 20 hommes travaillent lesgorger aujourd'hui etlestnégie
aux piers du pont l'entreprise de ce demain ; il faut ne jaiS Oublier,
pont an été confiée à M. Hlndeirson de qu'elles n'ont point, Comme des des
Governor, N-Y. Dans quelques jeurs
une cinquantaine d'hommes seront;emn-
ployésaå la construction du poit ; c'est de quoi vivre, et qu'elles dépendent on
de St. David qu'on charroie la pierre tièremeît de vous peur leut nourriture
qui doit servir aux piers. Au-dpssus de On ne doit pas leur donner pls de
50 hommes sont employés à la carrière
et au chairroyage de la pierre M. Léon nourtre ee t 'e peaden con-
Dessert de St. David a ui contrat pour s
des ties. A. St. Guillaume M. Ambroise quefois on voit du grain par terre, et
Senécal a un chantier pour la confecti- cependant les volailles montrent LI
ondes lisses qui sont employées au faim ;'aîutrcs fuis elles sont fatî"uées
moulin de L. A. Sénécal on y façonne
aussi des plançons pour les piers du oa-
d'Yamaska. Ces plançons sont très riturc, i fat, dans ce uas, la leur e -
difficiles à trouver étant de 60 pieds ge, et leur donner quelques friandises
de longueur sur 66 poucesau petit bout comme un peu de pain trempé dans du
dans ces chantiers il y a à peu près 5 lait, d la viande, des s un
hommes. M1. R1aphael Gélinas a obtenuhomms. . Rahac Gélnasa obenupeu de chanvre, une poignée (le blé, ou
dans ce même pont. Le plus grand
chantier de St. Guillaume et sur toute nmème des écailles d'huitres concassées
la ligne est celui de(M. A. Mondor son etc., si vos volaille ne sont point c mao. -
contrat est pour 55,000 tics ; il emploie dep, elles ne refuseront j:lllaýis cela. il
60àSh, e quiegarde des volailles

Cotte coupe de bs dépiette qui r en a qui t q e oio
abat a été achetée de M. Wilson deSt. peuvent être trop grasses pour pondre;
Guillaume. je ne muas poit de cette opinion là,

A Wickium M. Boisvcrt a un chantier sur got quanuaux Espaignoles, car dans
pour des lisses et fait construire acta lea cours dl mon expérience, je n'ai je-
ellement nu moulin pour le Sciage ; il naiq rencontré une poule de oes-
y a mme endroit plusieurs personnes cete
qui oîtdes rontrat pour faircds, billots Pcec, ase grase port l'empêcher de
d'érable pour les lis.âes. pondre; on ne peut jamais trop les soi-
,. A Acton M. Beauehamp a un Contrat, gier. Si elles ne veulent plus eanger
pour~ faire des lissesenr érâble il emploie d'une nourriture, il fauut leur cii dlouner
20 hommes ; ce monsieur a aussi unl ede u
chantier pour la nmème chose âRoxton .unnatl'setil'stdlalrdo
A UIjton,,. Coolq fait des billots d'éra- ueordas n vendroit propre. Onr leis
Ile pour- les lisses, soigne trois lois par jour ; le pre er

Toutes ces lisses qui se font à Ces repas aussi matin que possible, car
différentes places près du Grand-Tronc elles se lèvent avec le jour ; le 'leuxi-
devront être transportées au prinrtemps i rea sur le milieu du joui.; et le
par le chemin de fer jusqu'à gSt. Hilaire troisièeu vers la brunate [selon la
pour ýêtre descendues pcr le Richelieu saiuon de l'année-] Tops les gdains
jusqu'à Yamscai. Partout oui le elle- ,Ot o
min à lisses doit passer les tcrraiins ont .îlit des pour des volailles etferiés,n
acquis unegrande valeur-. En récapit u deais, conme je viis dg le dire, il fautcanterode de puilanît qu tVut cliau-gr souvent de 'ourriture, et po lante es cel de r cA.Mondrsonecs vll la 1" e ail leur donne de temps ennat nes, odn en vients ui te pl temps des vègétaux cuits ou crus, les
]tan nommes, our e mment; oa dn restes do la table, u peu de viande et

60 à0 hommespo.e ot d'és pnetequ'l e ause urn osqueleslvolaillus

quelque temps on ajoutera diton encore pu at trco un ras uqu inde ; to
ce nombi dans les nouveauxtravaux e

qu'm prépare.-ourrier d Des volailles efermées ne doivett ji-
imais manquer d'eaîu friiiehie. Il n'est
pas nécessaire de leur donuer de rmour-

le u oulin or le riturartificielle, comme du Pain tr-
yLa mme du unit l'iturd lmut du el ilans de hi bierre ; cela peut les sti-

qjui on i t d e ltrtpur ie deatls bnilot-Ls

du club igreole sl[clîineînl. Le titre est miller pendant quelque temps, mais
IL Conférence sur ie dignit et unipotatce dl finit par leur ètru contraire, car elle
l'état (les cuîltivateuîr. I'est i. fILatLiiCI le, mais1 ne craignez

Le leetuiruur sut intéaresser sout niblrelix pas de leur donnmer dlu lait, si vous en
auditoire et lui sennsi une iatel idée dem e
profmession d labou niuur, du la beautss un de a
grandeur d la positien qu'elle àcur fait (la"$ un navet cru remplacera l'herbe.
la socint. 50 discour fu t bil gouté. 'ir. a

TRAVAUX DU MOIS DE JANVIER.

Les boeufs à l'engrais doivent rece-
voir pendant ce mois, une nourriture
plus riche et plus variée que celle qu'il
ont reçu jusqu'à présent. Cette aig-
mentation consistera en grain br oyé
mélangé avec des patates, des navets,
des carottes ou des betteraves. On cn
donnera d'abord qu'une peite quan Cité
quo l'on augmentera à mesure que l'a-
nimal, devenu plus gras, 1 rend de l'ap-
pétit.

Les étrillages etles brossagessont
plus nécessaires pour les animaux, à
l'engrais que pour tout autre.

Les aliments chauds et liquides sont
considérés comme favorisant l'engrais
semant.

Actuellement l'élevage des veaux
est difficile, et, par couséquent, il u'est
pas avantageux de faire arriver le vé-
fIge dans le mois de janvier. Cepen-
dant si on est à poriée de revendre le
lait en nature, il est profitable d'avoir
une ou deux vaches qui vèlent vers
cette époque ; pourvu qu'on puisse leur
donner une nourriture riche en rappor
avec leurs besoins douveaux.

Si les brebis doivent agneler danls les
mois de mars et d'avril, on les sépare
actuellement du reste du troupeau, et
on leur donne une nourriture plus choi
sie ; par exemple, du bon fuin, des ca-
rottes, des betteraves, des patates en
petite quantité. Lorsque quelques
unes sont faibles et chétives on leur
donnera nu peu d'avoine ou du pain de
lin délayé dans l'eau tiède. Il ne faut
pas cependant les engraisser, car le part
pourrait devenir difficile.

Les truies ne doixent pas mettre
bas dans ce mois ; niais si cela arrivait,
il fiudrait garantir du froid la mère et.
ses petits.

Des bois.-Les bois débite vers la fin
de janvier ont de grands avantages sur
ceux qu'on ne débite qu'au printemps.
Leurs dessiccation s'opère plus lente-
ment et on n'a pas à craindré les ger-
çures ou fontes que détermine une les-
siccation trop rapide.

Les bois de chauf'age, coupés dans
ce mois, donnent plus do chaleur et
sont de meilleure qualité que ceux que
l'on coupe au printemps.

-ga:ette des Campagnes.

On a éerit beaucoup dernièrement,
dans les journaux d'agriculture' au
sujet des propriétés alimentaires du
charbon de bois. On a avancé, à plu-
sieurs reprises que les oiseaux domes-
tiques peuvent être engraisses avec d u
chardon sans aucune nourriturý', et cela


